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Israël Actualités : Bonjour Mme 
Halimi Myriam. Tout d’abord mer-
ci d’avoir accepté notre invitation. 
Nous sommes heureux de recevoir 

Myriam Halimi : Bonjour, merci à 
vous de m’avoir invitée. 

IA : Mémé Hélène, c’est aujourd’hui 
la star des rayons kasher, la grand-
mère de toute la communauté ! On 
la connaît avant tout pour ses bons 
produits et ses recettes typiques. 
Comment expliquez-vous ce succès ?

MH : Maman a toujours eu à cœur de 
faire plaisir à tous ceux qu’elle aimait. 
La cuisine était pour elle un moyen de 
traduire cet amour à travers ses bons 

-
té et son amour du partage. Exploiter 
son talent culinaire a été pour nous 
une façon de lui rendre hommage et 
c’est donc naturellement que nous 
avons créé la marque à son image.

-
duits « Mémé Hélène » s’est considé-
rablement élargie car nous avons tou-
jours voulu développer le marché du 
kasher en proposant à nos consomma-
teurs des produits nouveaux adaptés à 
leurs besoins et à leurs attentes.

IA : Mémé Hélène, ce n’est pas 
qu’une marque. On sait aujourd’hui 
que Mémé Hélène a réellement exis-
té et on commence de plus en plus 

à découvrir la personne qu’elle a 
été, comme son engagement auprès 
d’Israël. Pouvez-vous nous en dire 
plus ?

MH : Pour Maman, Israël, c’était son 
pays de cœur, son pays d’attache, là 
où elle se sentait revivre. Son amour 
pour Israël était sans limites et aider 
les soldats était sa priorité. 27 fois vo-
lontaire avec SA-REL, elle a été l’une 
des premières à rejoindre ce mouve-

était d’ailleurs proche de Michel Al-
louch, son « madriir », pour qui elle 
avait beaucoup d’affection. 

IA : Désormais, beaucoup de femmes 
comme votre maman s’engagent au 
moins une fois aujourd’hui dans 
cette action envers les soldats. Sio-
niste à 1000%, votre maman s’est 
engagée à 27 reprises. Pour quelle 
raison a-t-elle voulu participer à ce 
mouvement tant de fois ? 

MH : Parce qu’aider Israël était sa 
raison de vivre. A l’âge de 64 ans, 
alors qu’elle était à la retraite, maman 
se rendait souvent en Israël car deux 
de mes frères y résidaient. Et puis, un 
jour, elle a entendu parler du mouve-
ment SA-REL, créé en 1983. Cette 
initiative a été prise suite à l’enthou-
siasme des Américains venus aider bé-
névolement les agriculteurs ayant subi 
de grosses pertes pendant la guerre de 
Galilée. Maman a alors immédiate-
ment adhéré à l’idée et s’est naturel-

lement engagée auprès de ce mouve-
ment solidaire car elle voulait à tout 
prix aider Israël et ses soldats.

Dans les bases où elle a séjourné, elle 

leur grand-mère à qui ils pouvaient 

s’évader en pensant à autre chose et en 
partageant de bons moments remplis 
d’émotion et de tendresse. Ils l’ado-
raient tellement qu’ils l’appelaient 
leur « safta » Hélène, elle qui était 
toujours aux petits soins pour eux. 
Toujours un mot tendre, un œil bien-
veillant. Elle était devenue un peu leur 
mascotte, leur rayon de soleil, leur 
porte-bonheur. Chaque année, elle de-
mandait à rejoindre la même base et 
eux lui réservaient à chaque fois un 
accueil des plus chaleureux.

-

et de force de caractère. Malgré les 

vivaient là-bas, elle revenait toujours 
émerveillée, pourvue d’anecdotes et 
d’histoires plus passionnantes les unes 
que les autres à raconter. 

IA : Des anecdotes ? 

MH : Oh oui ! Combien de fois ne 
nous a-t-elle pas raconté comment à 
table, un soir, on lui a ramené un avo-
cat plus gros qu’une pastèque. Elle 
était sidérée ! Elle nous raconta aussi 
le jour où on lui proposa d’allumer la 

ne put retenir ses larmes tant l’émo-
tion fut grande et intense.
Et puis lorsque les soldats étaient 
tristes, quand le moral n’était pas là, 
elle nous disait qu’elle se mettait à 
danser pour les faire rire et leur faire 
oublier leurs peines et leurs souf-
frances. Et ça marchait ! Tout allait 
mieux lorsqu’elle était à leurs côtés. 
Elle les aimait tellement qu’elle était 
prête à tout pour eux !

IA : Elle devait prendre beaucoup 
de plaisir à être auprès des sol-
dats. Et pourtant, être volontaire 
demande beaucoup de courage et 
de sang-froid. N’avait-t-elle jamais 
peur lorsqu’elle était là-bas ?

MH : Vous savez, maman lorsqu’elle 
s’engageait pour une cause, personne 
ne pouvait l’arrêter. Bien sûr qu’elle 
avait peur et nous d’autant plus de 
la laisser partir ainsi. Je me souviens 

C’était pendant la guerre du Golfe 
de 1991. Lorsqu’elle a appris ce qui 
se passait, elle m’a dit ainsi : « Je ne 
peux pas rester là, ils ont besoin de 
moi ! » Elle est donc partie sur un 
coup de tête, le lendemain. Là-bas, 
elle a eu le choc de sa vie. Elle a porté 
pour la première fois le masque à gaz, 
une épreuve qui l’a énormément mar-
quée ! Elle est revenue fatiguée, très 
affectée par ce terrible choc ! Elle a 
eu vraiment peur pour Israël, comme 
nous tous ! 
Le Président de SAR-EL ainsi que le 
ministre de la Défense l’ont remer-

ciée en personne pour le service ren-
du pendant cette guerre. « En venant 
travailler avec nous, vous avez placé 
votre devoir avant votre sécurité per-
sonnelle» ont-ils alors déclaré.

IA : Votre maman était une grande 
femme ! Elle a sûrement dû rencon-
trer pleins d’autres personnalités 
importantes notamment de Tsahal ?

MH : Oh que oui ! Elle nous racontait 
d’ailleurs qu’à chaque rencontre, elle 
tremblait tellement elle était intimi-
dée, elle, la petite couturière qui n’a 
pas fait d’études!!!
Elle a eu le privilège et l’honneur de 
rencontrer le Général de la brigade 
de Givati, Ytzak Pundak. Âgé de 101 
ans, il est aujourd’hui le Général de 
division le plus âgé de Tsahal. L’an-
née dernière, lors d’une cérémonie 
solennelle, le chef d’état-major, Ben-
ny Gantz, et le ministre de la Défense, 
Moshe (Boogie) Ya’alon, lui ont remis 
ses grades. Vous pouvez voir la vi-

Mémé Hélène. 
Malgré les années, il est resté le même, 
comme quoi l’amour, la gentillesse et 
la fraternité sont des remèdes contre le 
vieillissement.

Elle a également connu le Général Aa-
ron Davidi,  celui qui a créé SA-REL. 

IA : Exact, c’est grâce à lui que le 
mouvement a été créé. SA-REL veut 
dire Service pour Israël (« Sherut 
Le Israël »). Ce mouvement est ac-
tuellement représenté dans plus de 
50 pays et c’est à ce grand monsieur 
qu’on le doit. Il nous a malheureu-
sement quittés il y a quelques an-

MH : Oui. Le Général Davidi est mort 
en 2012. Paix à son âme ! Que de là-
haut, il surveille ses volontaires et ses 
soldats. Il fut présent lors de l’enterre-
ment de maman à Jérusalem et il a dé-
légué une troupe de soldats de Tsahal 
pour lui rendre hommage. Des coups 
de feu furent même tirés comme on 
le ferait pour un soldat. J’en ai encore 
les larmes aux yeux ! Anéantis par la 
perte de maman, nous n’avons mal-
heureusement pas pris de photos, nos 
pensées lui étant entièrement destinée 
à ce moment-là. 

IA : A travers les différentes actions 
caritatives de « Mémé Hélène » en-
vers la communauté, vous désirez 
donc véhiculer cet amour qu’elle 
avait pour le peuple juif ?

MH : Oui en effet. Nous voulons 
soutenir ceux qui en ont le plus be-
soin dans la communauté, comme 
elle l’aurait fait si elle était encore 

Mémé Hélène fête ses 20 ans !
Pleins de nouveaux projets en faveur de la communauté

nées maintenant…

23L’information en provenance d’Israël
Edition du 6 Octobre au 13 Octobre

Mémé Hélène fête ses 20 ans !
Pleins de nouveaux projets en faveur de la communauté

là. Ainsi, depuis toujours, la marque 
soutient différentes associations ca-
ritatives telles que Or Mitsva ou en-
core Mazone.  En 2011, elle a même 
été la première marraine de cœur de 
la Tsédaka et cette année, elle soutient 
Koupat Ha’ir, la plus grande caisse de 
Tsédaka d’Israël.

IA : Le concept de l’aide solidaire 
est généreux. Si j’ai bien compris, 
en achetant les  produits « Mémé 
Hélène », les consommateurs 
agissent en faveur de Koupat Ha’ir 
puisqu’un pourcentage du prix du 
produit est reversé ensuite au mou-
vement? 

MH : C’est tout à fait ça. Du 15 sep-
tembre 2014 au 31 Août 2015, plus 
les consommateurs achèteront les 
produits « Mémé Hélène », plus nous 
récolterons de l’argent pour aider les 
plus démunis de la communauté. Ain-
si, tout le monde peut faire un geste 
à sa portée simplement en achetant 
les produits. Avec « Mémé Hélène », 
en faisant simplement ses courses, on 
agit pour son prochain !

IA : Et ce n’est pas tout ! « Mémé 
Hélène » fête ses 20 ans cette an-
née il me semble. Avez-vous prévu 
quelque chose en cette occasion ?

MH : « Mémé Hélène » fête ses 20 
ans cette année en effet. C’est donc 
l’occasion pour la marque de mettre 
en place de nombreux événements. 
Des promotions ponctuelles, des bons 
de réduction et même des soirées sont 

Pour être tenu informé de ces dates à 
ne surtout pas manquer, vous pouvez 

www.meme-helene.com et vous ins-
crire à notre newsletter directement 
sur le site pour ne rien manquer de 
toute son actualité. Vous pouvez éga-
lement suivre Mémé Hélène sur sa 

Et n’oubliez pas de demander votre 
calendrier « Mémé Hélène » à votre 

magasin kasher. Ca y’est, il est arri

-

vé, tout beau, tout frais, avec pleins 
de nouvelles recettes et tout pleins de 
surprises !
 

IA : Ah oui, ce fameux calendrier 
que tout le monde attend désormais, 
comme le beaujolais nouveau ! Sa 
sortie a été un peu retardée cette 
année ?

MH : Oui, beaucoup de travail a em-
pêché sa publication en temps et en 
heure ! Avec les événements de Juil-
let, toutes ces roquettes lancées sur les 
villes du Sud, nous avons ressenti le 
besoin d’acheter plus de produits d’Is

-

raël pour aider l’économie du pays 
qui avait un peu stagné du fait de la 
guerre et du « mur de protection » mis 
en place alors. Par conséquent, nous 
avons été plus absorbés par ce surplus 
de travail d’importation. 
Depuis Août 2014, CPK a donc ache

-

té des dizaines de containers chargés 
de différentes marchandises telles que 
des gâteaux, des snacks, des bonbons, 
des condiments… Avec tous ces bons 
produits d’Israël, les consommateurs 

vont se sentir comme s’ils étaient là-
bas ! C’était notre façon à nous de 
donner un coup de main à notre cher 
pays.

IA : CPK, c’est la société distri

-

butrice de la marque ? 
MH : 
des Produits Kasher.

IA : Nous avons eu l’occasion d’in-
terviewer M. Elliott l’an passé. Votre 
entreprise compte aujourd’hui plus 
de 1600 références kasher. Cela de

-

mande énormément de travail je 
suppose ?

MH : Vous avez raison de souligner 
ce point. Beaucoup de personnes 
pensent que le kascher c’est facile! Ils 
se trompent. La production kasher est 

-

gnante. Pas seulement pour nous, 
mais également pour les chomers qui 
ont des journées rudes et doivent sans 
cesse veiller scrupuleusement au bon 
déroulement des productions dans le 
respect des règles de nos Lois.

vous a-t-on jamais dit que ce n’était 
pas bien de mettre la photo de votre 
maman sur les paquets ?

MH : Si beaucoup nous ont fait ce 
reproche ou nous l’on signalé mais 
nous leurs répondions alors qu’il ne 
fallait pas avoir peur du mauvais œil 
!!! Voir maman tous les jours me fait 
du bien. C’est comme si quelque part 
elle était là, présente, près de moi, près 
de nous…
D’autre part, « Mémé Hélène » in-
carne la grand-mère de la commu-
nauté. Chacun peut voir en elle la 
grand-mère qu’ils ont auprès d’eux ou 
qu’ils ont connue, mais aussi la mère, 
la tante, bref celle qui répond toujours 
présente lorsqu’on a besoin d’elle et 
qui sait si bien préparer de bons pe-
tits plats comme on les aime. C’est 
d’ailleurs pour cette raison qu’en 2011 
nous avons créé le slogan « Mémé Hé-
lène, Notre grand-mère à tous ».

IA : Tout à l’heure, vous avez parlé 
de soirées, de quoi s’agit-il ?

-

et toute la communauté juive ont tra-
versé, nous aimerions nous retrouver 
car ensemble nous sommes plus forts 
et c’est ensemble que nous vaincrons 
tous ceux qui nous veulent du mal. 
Nous ferons aussi des soirées autour 
du thème de l’Alya et aussi des ren-
contres célibataires car maman a tou-
jours dit : « A chaque couvercle, sa 
marmite » !

IA : Belle pensée ! Des projets pour 
2015…

MH : Toujours… On ne cesse d’in-
-

leur aux consommateurs. Ainsi, nous 
avons pour projet de créer la Fonda-
tion Mémé Hélène. Dans cette optique, 
nous mènerons différentes actions 
pour aider notre prochain comme ma-
man l’a toujours fait et l’ensemble de 
la communauté sera un acteur majeur 
de la réussite de ces actions puisque 
les fonds seront récoltés sur les pro-
duits « Mémé Hélène » achetés.
Nous pourrons ainsi par exemple ai-
der les jeunes qui se lancent dans un 
projet professionnel, soutenir ceux qui 

Soyez prêts car « Mémé Hélène » a 
plus d’un tour dans son sac et n’a pas 

-
ment, 20 ans pour une mémé, c’est 
jeune non ?! (Rires) 

IA : C’est vrai, c’est même très jeune 
et la Vitalité en plus ! Merci encore 
pour ce beau témoignage Madame 
HALIMI. On vous souhaite le meil-
leur pour tous vos beaux projets car 
on l’aime énormément notre Mémé 
Hélène ! 

MH : Merci à vous pour vos bons 
vœux et merci de m’avoir écoutée. A 
tous les lecteurs d’Israël Actualités, 
Chana Tova Oumetouka, Hatima Tova 
! Que cette nouvelle année soit belle et 
douce, remplie de bonnes nouvelles, 
de joie et de santé et que tous vos sou-
haits soient exaucés. Bonnes fête de 
Soucoth et longue vie à tous ! 

IA : Concernant le packaging, ne 

MH : Nous allons organiser une soi-
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Myriam Halimi : Bonjour, merci à 
vous de m’avoir invitée. 

IA : Mémé Hélène, c’est aujourd’hui 
la star des rayons kasher, la grand-
mère de toute la communauté ! On 
la connaît avant tout pour ses bons 
produits et ses recettes typiques. 
Comment expliquez-vous ce succès ?

MH : Maman a toujours eu à cœur de 
faire plaisir à tous ceux qu’elle aimait. 
La cuisine était pour elle un moyen de 
traduire cet amour à travers ses bons 

-
té et son amour du partage. Exploiter 
son talent culinaire a été pour nous 
une façon de lui rendre hommage et 
c’est donc naturellement que nous 
avons créé la marque à son image.

-
duits « Mémé Hélène » s’est considé-
rablement élargie car nous avons tou-
jours voulu développer le marché du 
kasher en proposant à nos consomma-
teurs des produits nouveaux adaptés à 
leurs besoins et à leurs attentes.

IA : Mémé Hélène, ce n’est pas 
qu’une marque. On sait aujourd’hui 
que Mémé Hélène a réellement exis-
té et on commence de plus en plus 

à découvrir la personne qu’elle a 
été, comme son engagement auprès 
d’Israël. Pouvez-vous nous en dire 
plus ?

MH : Pour Maman, Israël, c’était son 
pays de cœur, son pays d’attache, là 
où elle se sentait revivre. Son amour 
pour Israël était sans limites et aider 
les soldats était sa priorité. 27 fois vo-
lontaire avec SA-REL, elle a été l’une 
des premières à rejoindre ce mouve-

était d’ailleurs proche de Michel Al-
louch, son « madriir », pour qui elle 
avait beaucoup d’affection. 

IA : Désormais, beaucoup de femmes 
comme votre maman s’engagent au 
moins une fois aujourd’hui dans 
cette action envers les soldats. Sio-
niste à 1000%, votre maman s’est 
engagée à 27 reprises. Pour quelle 
raison a-t-elle voulu participer à ce 
mouvement tant de fois ? 

MH : Parce qu’aider Israël était sa 
raison de vivre. A l’âge de 64 ans, 
alors qu’elle était à la retraite, maman 
se rendait souvent en Israël car deux 
de mes frères y résidaient. Et puis, un 
jour, elle a entendu parler du mouve-
ment SA-REL, créé en 1983. Cette 
initiative a été prise suite à l’enthou-
siasme des Américains venus aider bé-
névolement les agriculteurs ayant subi 
de grosses pertes pendant la guerre de 
Galilée. Maman a alors immédiate-
ment adhéré à l’idée et s’est naturel-

lement engagée auprès de ce mouve-
ment solidaire car elle voulait à tout 
prix aider Israël et ses soldats.

Dans les bases où elle a séjourné, elle 

leur grand-mère à qui ils pouvaient 

s’évader en pensant à autre chose et en 
partageant de bons moments remplis 
d’émotion et de tendresse. Ils l’ado-
raient tellement qu’ils l’appelaient 
leur « safta » Hélène, elle qui était 
toujours aux petits soins pour eux. 
Toujours un mot tendre, un œil bien-
veillant. Elle était devenue un peu leur 
mascotte, leur rayon de soleil, leur 
porte-bonheur. Chaque année, elle de-
mandait à rejoindre la même base et 
eux lui réservaient à chaque fois un 
accueil des plus chaleureux.

-

et de force de caractère. Malgré les 

vivaient là-bas, elle revenait toujours 
émerveillée, pourvue d’anecdotes et 
d’histoires plus passionnantes les unes 
que les autres à raconter. 

IA : Des anecdotes ? 

MH : Oh oui ! Combien de fois ne 
nous a-t-elle pas raconté comment à 
table, un soir, on lui a ramené un avo-
cat plus gros qu’une pastèque. Elle 
était sidérée ! Elle nous raconta aussi 
le jour où on lui proposa d’allumer la 

ne put retenir ses larmes tant l’émo-
tion fut grande et intense.
Et puis lorsque les soldats étaient 
tristes, quand le moral n’était pas là, 
elle nous disait qu’elle se mettait à 
danser pour les faire rire et leur faire 
oublier leurs peines et leurs souf-
frances. Et ça marchait ! Tout allait 
mieux lorsqu’elle était à leurs côtés. 
Elle les aimait tellement qu’elle était 
prête à tout pour eux !

IA : Elle devait prendre beaucoup 
de plaisir à être auprès des sol-
dats. Et pourtant, être volontaire 
demande beaucoup de courage et 
de sang-froid. N’avait-t-elle jamais 
peur lorsqu’elle était là-bas ?

MH : Vous savez, maman lorsqu’elle 
s’engageait pour une cause, personne 
ne pouvait l’arrêter. Bien sûr qu’elle 
avait peur et nous d’autant plus de 
la laisser partir ainsi. Je me souviens 

C’était pendant la guerre du Golfe 
de 1991. Lorsqu’elle a appris ce qui 
se passait, elle m’a dit ainsi : « Je ne 
peux pas rester là, ils ont besoin de 
moi ! » Elle est donc partie sur un 
coup de tête, le lendemain. Là-bas, 
elle a eu le choc de sa vie. Elle a porté 
pour la première fois le masque à gaz, 
une épreuve qui l’a énormément mar-
quée ! Elle est revenue fatiguée, très 
affectée par ce terrible choc ! Elle a 
eu vraiment peur pour Israël, comme 
nous tous ! 
Le Président de SAR-EL ainsi que le 
ministre de la Défense l’ont remer-

ciée en personne pour le service ren-
du pendant cette guerre. « En venant 
travailler avec nous, vous avez placé 
votre devoir avant votre sécurité per-
sonnelle» ont-ils alors déclaré.

IA : Votre maman était une grande 
femme ! Elle a sûrement dû rencon-
trer pleins d’autres personnalités 
importantes notamment de Tsahal ?

MH : Oh que oui ! Elle nous racontait 
d’ailleurs qu’à chaque rencontre, elle 
tremblait tellement elle était intimi-
dée, elle, la petite couturière qui n’a 
pas fait d’études!!!
Elle a eu le privilège et l’honneur de 
rencontrer le Général de la brigade 
de Givati, Ytzak Pundak. Âgé de 101 
ans, il est aujourd’hui le Général de 
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née dernière, lors d’une cérémonie 
solennelle, le chef d’état-major, Ben-
ny Gantz, et le ministre de la Défense, 
Moshe (Boogie) Ya’alon, lui ont remis 
ses grades. Vous pouvez voir la vi-
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dire Service pour Israël (« Sherut 
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tuellement représenté dans plus de 
50 pays et c’est à ce grand monsieur 
qu’on le doit. Il nous a malheureu-
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MH : Oui. Le Général Davidi est mort 
en 2012. Paix à son âme ! Que de là-
haut, il surveille ses volontaires et ses 
soldats. Il fut présent lors de l’enterre-
ment de maman à Jérusalem et il a dé-
légué une troupe de soldats de Tsahal 
pour lui rendre hommage. Des coups 
de feu furent même tirés comme on 
le ferait pour un soldat. J’en ai encore 
les larmes aux yeux ! Anéantis par la 
perte de maman, nous n’avons mal-
heureusement pas pris de photos, nos 
pensées lui étant entièrement destinée 
à ce moment-là. 

IA : A travers les différentes actions 
caritatives de « Mémé Hélène » en-
vers la communauté, vous désirez 
donc véhiculer cet amour qu’elle 
avait pour le peuple juif ?

MH : Oui en effet. Nous voulons 
soutenir ceux qui en ont le plus be-
soin dans la communauté, comme 
elle l’aurait fait si elle était encore 
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là. Ainsi, depuis toujours, la marque 
soutient différentes associations ca-
ritatives telles que Or Mitsva ou en-
core Mazone.  En 2011, elle a même 
été la première marraine de cœur de 
la Tsédaka et cette année, elle soutient 
Koupat Ha’ir, la plus grande caisse de 
Tsédaka d’Israël.

IA : Le concept de l’aide solidaire 
est généreux. Si j’ai bien compris, 
en achetant les  produits « Mémé 
Hélène », les consommateurs 
agissent en faveur de Koupat Ha’ir 
puisqu’un pourcentage du prix du 
produit est reversé ensuite au mou-
vement? 

MH : C’est tout à fait ça. Du 15 sep-
tembre 2014 au 31 Août 2015, plus 
les consommateurs achèteront les 
produits « Mémé Hélène », plus nous 
récolterons de l’argent pour aider les 
plus démunis de la communauté. Ain-
si, tout le monde peut faire un geste 
à sa portée simplement en achetant 
les produits. Avec « Mémé Hélène », 
en faisant simplement ses courses, on 
agit pour son prochain !

IA : Et ce n’est pas tout ! « Mémé 
Hélène » fête ses 20 ans cette an-
née il me semble. Avez-vous prévu 
quelque chose en cette occasion ?

MH : « Mémé Hélène » fête ses 20 
ans cette année en effet. C’est donc 
l’occasion pour la marque de mettre 
en place de nombreux événements. 
Des promotions ponctuelles, des bons 
de réduction et même des soirées sont 

Pour être tenu informé de ces dates à 
ne surtout pas manquer, vous pouvez 

www.meme-helene.com et vous ins-
crire à notre newsletter directement 
sur le site pour ne rien manquer de 
toute son actualité. Vous pouvez éga-
lement suivre Mémé Hélène sur sa 

Et n’oubliez pas de demander votre 
calendrier « Mémé Hélène » à votre 

magasin kasher. Ca y’est, il est arri

-

vé, tout beau, tout frais, avec pleins 
de nouvelles recettes et tout pleins de 
surprises !
 

IA : Ah oui, ce fameux calendrier 
que tout le monde attend désormais, 
comme le beaujolais nouveau ! Sa 
sortie a été un peu retardée cette 
année ?

MH : Oui, beaucoup de travail a em-
pêché sa publication en temps et en 
heure ! Avec les événements de Juil-
let, toutes ces roquettes lancées sur les 
villes du Sud, nous avons ressenti le 
besoin d’acheter plus de produits d’Is

-

raël pour aider l’économie du pays 
qui avait un peu stagné du fait de la 
guerre et du « mur de protection » mis 
en place alors. Par conséquent, nous 
avons été plus absorbés par ce surplus 
de travail d’importation. 
Depuis Août 2014, CPK a donc ache

-

té des dizaines de containers chargés 
de différentes marchandises telles que 
des gâteaux, des snacks, des bonbons, 
des condiments… Avec tous ces bons 
produits d’Israël, les consommateurs 

vont se sentir comme s’ils étaient là-
bas ! C’était notre façon à nous de 
donner un coup de main à notre cher 
pays.

IA : CPK, c’est la société distri

-

butrice de la marque ? 
MH : 
des Produits Kasher.

IA : Nous avons eu l’occasion d’in-
terviewer M. Elliott l’an passé. Votre 
entreprise compte aujourd’hui plus 
de 1600 références kasher. Cela de

-

mande énormément de travail je 
suppose ?

MH : Vous avez raison de souligner 
ce point. Beaucoup de personnes 
pensent que le kascher c’est facile! Ils 
se trompent. La production kasher est 

-

gnante. Pas seulement pour nous, 
mais également pour les chomers qui 
ont des journées rudes et doivent sans 
cesse veiller scrupuleusement au bon 
déroulement des productions dans le 
respect des règles de nos Lois.

vous a-t-on jamais dit que ce n’était 
pas bien de mettre la photo de votre 
maman sur les paquets ?

MH : Si beaucoup nous ont fait ce 
reproche ou nous l’on signalé mais 
nous leurs répondions alors qu’il ne 
fallait pas avoir peur du mauvais œil 
!!! Voir maman tous les jours me fait 
du bien. C’est comme si quelque part 
elle était là, présente, près de moi, près 
de nous…
D’autre part, « Mémé Hélène » in-
carne la grand-mère de la commu-
nauté. Chacun peut voir en elle la 
grand-mère qu’ils ont auprès d’eux ou 
qu’ils ont connue, mais aussi la mère, 
la tante, bref celle qui répond toujours 
présente lorsqu’on a besoin d’elle et 
qui sait si bien préparer de bons pe-
tits plats comme on les aime. C’est 
d’ailleurs pour cette raison qu’en 2011 
nous avons créé le slogan « Mémé Hé-
lène, Notre grand-mère à tous ».

IA : Tout à l’heure, vous avez parlé 
de soirées, de quoi s’agit-il ?

-

et toute la communauté juive ont tra-
versé, nous aimerions nous retrouver 
car ensemble nous sommes plus forts 
et c’est ensemble que nous vaincrons 
tous ceux qui nous veulent du mal. 
Nous ferons aussi des soirées autour 
du thème de l’Alya et aussi des ren-
contres célibataires car maman a tou-
jours dit : « A chaque couvercle, sa 
marmite » !

IA : Belle pensée ! Des projets pour 
2015…

MH : Toujours… On ne cesse d’in-
-

leur aux consommateurs. Ainsi, nous 
avons pour projet de créer la Fonda-
tion Mémé Hélène. Dans cette optique, 
nous mènerons différentes actions 
pour aider notre prochain comme ma-
man l’a toujours fait et l’ensemble de 
la communauté sera un acteur majeur 
de la réussite de ces actions puisque 
les fonds seront récoltés sur les pro-
duits « Mémé Hélène » achetés.
Nous pourrons ainsi par exemple ai-
der les jeunes qui se lancent dans un 
projet professionnel, soutenir ceux qui 

Soyez prêts car « Mémé Hélène » a 
plus d’un tour dans son sac et n’a pas 

-
ment, 20 ans pour une mémé, c’est 
jeune non ?! (Rires) 

IA : C’est vrai, c’est même très jeune 
et la Vitalité en plus ! Merci encore 
pour ce beau témoignage Madame 
HALIMI. On vous souhaite le meil-
leur pour tous vos beaux projets car 
on l’aime énormément notre Mémé 
Hélène ! 

MH : Merci à vous pour vos bons 
vœux et merci de m’avoir écoutée. A 
tous les lecteurs d’Israël Actualités, 
Chana Tova Oumetouka, Hatima Tova 
! Que cette nouvelle année soit belle et 
douce, remplie de bonnes nouvelles, 
de joie et de santé et que tous vos sou-
haits soient exaucés. Bonnes fête de 
Soucoth et longue vie à tous ! 

IA : Concernant le packaging, ne 

MH : Nous allons organiser une soi-
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